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Autour du transf srt dE la BoursB 1 L , f . , 
à Ankara es re UgteS 

Lo situatiôn- des job- .Vous lisons dans /'Glus . 

bnns Et dBS u1·1ss·1ers En lang•ge olto "'" le mot 11111/111 (JI' CO cir (ri'fugié) était •ynonymo de mnr· 
_ lyr. 

On mande d'Istanbul à notre confrè· Après une guerre perdu~ ce IPr· 
re l'« Ulus ,, : me désignait celui qui, accout· 

A la suite ct .. Ja clod•iou pnse par le pagné de sa femme malade et d11 •e• 
gcuveriwment au sujet du trausferl enfanl• nu toint jaune, r.li•ait nomi· 
à Ankara de la Bourse des changes cile dans la cour des m'J••1uée" ou 
et valeur:;, je nie SUl:i ontretenu au· dnnli\ leci terrains incendié..:i. 
jourd'hui avec certaines parsonnes C'f\tait lui encore qui, n quittant< PS 
compétente•. lioux pour se rendre à sa destination , 

Il y a à la Bourse d'Istanbul 18 ne trouvait dans le• eudroil< que lui 
2gents, 4 jobbers et 200 coulissiers en· indiquait l'administration impériale 
viron. Cee demie.-.., 110umis à l'impôt lllcapable ut logis, m nourriture, ni 
aur les bénéfices, n'ont pas leur en· médicaments. 
trée o!l1cielle à la corbeille mais tra· Aprèa la guerre de 93 les gouverne­
vailletit dans la couliase pour le comt1· mente d'alors n'avaient pas pu pendant 
le des agents de change. 37 ans installer les réfugiés dont la Au cours d'une représentation <Ion· On a vu en scène, eo chair et en os, 

Ces agents sont des intermédiaires plupart vivaient dans la plus grande n(le ces jour• derniers au profit de " Amca bey • avec son pince-nez son 
spécialisés dans les opérations sar misère. la bibliothèque dPs Enfants orgaui· bedon et sa redingote aux pans ~&le-
les actions, les obligahons, le change Aujourd'hui le mot réfugié a une sée par !'Association Protectrice de vés. 
et l'or. tout autre signification. l l'Enfance les excellents acteurs du On r"donnera cette comédie qui a 

Les jobbers, comme ceux de Lon· Le rêfugié est con idéré par la théâtre d~ la Ville Mme Halido, M. remporté le plus grand suocèa, au 
dres, {il n'y en a pas à Paris) sont Turquie républicaine comme : M. H"-zim, Vasfi Riza et Behzal ont cours d'uoe représentation organisée 
des ageuts qui, par l'entremise des a) un compatriote tenant une gran- joué une comédie rnspirée des cari· pour le 8 février. au profil de la mai· 
agents de change et des coullsAiers, de place dans la question de la repo· catures de M. Cemal Nadir Güler. sou du lutteur Çoban Mebmed. 
vendent et achètent pour leur propre pu la tiou ; ·--"'!"'...,!!"' ___ !!!!!!'!!'!!!!!!!"--...,--!!!!!!"'!!!l!!!!!!!!'!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!l~!!!!!!!!!!!-
com p te. Leur base est la spéculatioa

1 
b) l 'éhiment nouveau sur lequel se -- · - - --· 

base le gouvernement décidé à pro· LA v J E L o c A L E 
Y a-t-il spéculation ? rresser dans toua les domaines ; .:J 

Après Ja promulgation de la loi c) un nouveau bras au service d'uu 
pour la protection de la monnaie, on pays au11:mentanl et valorisant iln pro­
n'eut plus la liberté de se livrer corn· duction ; 
me on le voulait aux op1lrations sur d) Un des constructeurs de la grau· L'imp6t sur les 

LE VILA.DT n'est guilre cédée au client à moins 
célibataires de 900 pts. 

le change. de et riche Turquie de demain. 
C'est la Banque Centrale de la Ré· Nous savons que dans les paya les Le ministère de la Santé publique 

En outre, les fabriques vendent à 
chaque grossiste, des étoffes d'un 
do1sin déterminé, et le grossiate en 
profile du fait qu'il est seul à dête· 
oir cette marchandise pour en haus­
ser le prix. 

publique qui indique les prix maxima plus prospères de l'Europe il y a ac· et de l'Entr'aide sociale, en vue d'en· 
et minima. Elle régularise chaque toellement des réfugiés. courager à la fois les mariages et les 
jour par sou intervention les différen- Il y a constamment un courant du familles nombreu•es, continue à dis· 
ces entre l'offre et la demande. village vers la ville et vice versa. lribu9 r des primes aux père• et mères 

De plus, les ventes se faisant par l' . d est ayant 6 eufaats. Dapuis le commen-Maia quand économie u .paya cament de l'année 1·usqu'au mois de 
les banques et par l'entremise dea f ·bl t lu1· est "U1s1ble 

Une solution à recommander serait 
la création de magasins où les entre­
prises de l'Ji:iat vendraient directe­
nJAot au public les produits de leurs 
usines, à l'exclusion de tout intermé­
diaire inutile et avec une marge de 
bénéfice de 12 à 15 010. 

at e ce couran •• · juin, 1800 familles ont bénéfié de ces 
agents, la spéculation sur le chaage Voilri pourquoi les Etats ont consi· primes. 
est difficile. Tant les jobbera qae les dMé de leur devoir de s'occuper des 
eoulisaier11 ne s'en occupent plus d'ail- questions d'installation des immigrés Suivant des évaluations qui ont été 
Jeun. 01 de faire de celle-ci une science. laites, dflpuis le dernier recensement 

Les actions et obligation• En ce qui nous concerne,après Lau· de 1935, la population de noire paya 
cotées 1anne, les affaires d'échange, bien eol en voie d'accroissement continu. Le difficulté d'identifier la qualité 

des étoffes contribue aussi à rendre 
ce problème très complexe. Les ex· 
perts les plus éprouvés sont parfois 
induits en erreur et d'ailleurs lee ex· 
perts sont ra~es. Le contrôle des prix 
par lea autorités en est rendu singu· 
llilrement ardu. 

Seules les action• et les oblii:;ations 
turques peuvent être cot~es à la Bour-
1e d'Istanbul. 

Comme pour celles q•li cancernent 
l'Etat, il y a une limite fixée ; on ne 
peut pas s'y livrer à des spéculations 
en les vendaot ou en les achetant. 

Ce sont les actions et les obligations 
dont la valeur n'est pas fixée par 
l'Etat ou par de grands établies1;ment 
financiers qui sont sujettes à la sp(lcu· 
lation, telles par exemple les aclions 
•Ciments Arslau "et pour le moment 
l'e Unitürk "· 

Nous di•ons pour le mom•rnt,atteu­
du que quand il8 seront éehaagé" con­
tre le& obligations à lots ils ne se prê· 
teronl plus à la spéculation. . 

Comment au fait celle·ci se pra.t1· 
que+elle? 

Dès que les jobbes et les coUlii;sierY 
estimont que le prix de telle ou telle 
obligation ou action haussera au ma· 
ximum dans 15 jours pour one raison 
quelconque, ils s'empresaeut d'en 
taire l'acquisition. Ils déposent pour 
ce faire Je dix pour cent de la valeur 
auprès de l'bgent de change. 

Quize jours après, soit le lundi de 
la seconde semaine, ils avisent l'agent 
qu~ls retiennent les actiOJM! et obhga· 
lions en r~glaat leur con!tevaleur ou 
qu'ils ae désistent de cet achat en 
payant de intérêlll pour quinze jours 
11ur la bue de sept à huit pour cent. 

Si dans quinze jours il y a eu haus­
ae 108 acheteurs en prolitent. En caR 
contraire, c'est le vendeur qui profile 
de l'intérêt qu'on lui verse. 

que celles·ci se soient accomplies dans ~otamment le nombre des cas de 
des conditions difficiles, out étii réao· déctls survenus dans le pays durant 
lues avec socch et nous ont servi les trois dernières années a <"lé très 
d'expérience. inférieur aux naia>ances. 

D'après les renaeiioements . que le En revanche, le nombre des ma. 
dans les 171111938 Io ministère de l'Hyg1ène pu· riages est en baisse, surtout 

blique a fourni au groupe parlemen· 17,rands vilayets. 
taire du parti, ctepuia 1934 on a JOi· On constate que les fonclioonairea 
tallé en notre pays 138.000 rMugiés à de l'Etat, pour la plupart, ne sont 
qui on a construit des maisons, donné pas mariés. Parmi ceux de 25 à ~o 
du bétail pour accouplements, du blé ans, notamment il y a 61 010 de céli· 
el des 11:rames d'ensemencements. bataires. Certaines mesures s'imposent 

Pour l'immigration en masse et en vue de sauveg,1rde1· les intérêts 
pour installations il faul ilre de la repopulation du pays. On re­
à mime de fournir à chacune des fa· pude à ce propos de l'établissement 
milles de réfugiés du travail, une mai· d'un impôt spécial auquel seraient as­
son et tout ce qui lui est iudiapen· trcinta !es célibataires qui, tout en 
sable. ayant les moyens de fonder famille, 

Telle a été la hèse défendue par s'on abstiennent. Toutefois, cet10 me· 
le ministre. sure nu pourrait être appliquée tout 

Autrement dit il ne s'agit pas d'uuG de suite étar.t donné que le~ chiffres 
politique reposant sur le sentiment àes célibataires ~e sont nécessaire· 
mais une politique basée sur la mé· ment modifiés depuis 1935 et qu'i­
thode,la science et les conditions éco· faurtra établir aussi leur âge. Ces 

· différentes données seront fournies, nom1ques. , . 
De cette façon chaque réfugié qui avec toute l exactitude w~lue, par le 

•ieot ne sera pas pour notre structure recen~emment géuéral qui :mrn heu 
économique natiooale.un élément nui-' a.u prmteJ?PS procham. La prépara· 
sible, mais au contraire uo facteur 1100 des fiches et d?ss1era eu vue de 
d'une certaine importance daus les re· ce ~ecensement a déjà commencé. . 
venus généraux et jouaot un rôle ac· Et les ret~rda!aires, q~1 voudrn1•m t 
tif dans la consolidation de noire éd1· é?happer.à l impot, ont ams1 un der· 
fice économique. · . mer délai po~r se. mettre en règle 

C'est ce que demande une ins\81· avec leur devon· soCJal... 
lation scientifique et rationnelle. LA llJ(UlfICll".A.LI'l'JI 

La réduotion du prix des 
vêtements 

Ce qu'on nous fait m&Dger 
Les agents municipaux, informés 

qce des ânes étaient abattus claudes· 
linement chez une certaine Hasibe, 
à Karagümrük,y effectuèrent une des­
cente. Les recherches furent longues 
et... in!roctueusea. Finalement, on 
troun dans une cai e des quartiers 
de viande qui y avaient été entassés. 
Ils ont été saisis el procès-verbal a 
6t6 rlreseé à l'égard de la femme Sa­
bihe et de son complice Salàhaddin. 
L'eoquête sera approfondie en rue 
d'établir quels étaient les bouchers qui 
se fournissaient auprès de cet abat· 
toir clandestin de viande d'âne, co­
riace et indigeste, qu'ils vendaient en 
guise de viande de bœuf au public de 
born1e foi. 

Dan• le même quartier, on a trouvé 
une quantité considérable de saucis· 
ses faites avec de la viande d'âne. 

LBS AB'rfi 

A l'Union Fran9a.i1e 
Aujourd'hui 24 crt., à 18 h. 30. 
Causerie, de 1\l. Moiroux (Radies· 

thésiste) sur : 
la /fadieslhésie appliquée el à la portee 

de tous 
La Filodramma.tloa 

Par réfugié nous n'entendons pas 
celui qui, com1ne sou• le régime ot· 
toman, est destiné à vivre pauvrement 
et à s'anêmier sur nos terres, mais ce· 
lui qui, au contraire, s'installera sur 
ces terres pour les féconder, 

La nouvelle que l'on envisagerait . . 
de réduire, aprils Je prix de la viande, D•.man~he, 6 février, à, 17 h. 112 

Cette opération se nomme liquida· 
tioo. Elle dure trois jours : le lundi 
on fize les prix, le mardi. l'intérêt, et 
le m9rcredi a lieu le règlement des 
comptes. La cantatrice Speranza Pringo 

Les grandi! profits des jobbers et 

celui des vêtements, a suscité un tri'a I pr~c1aea, l excellente l~oupe d amateurs 
vif intérêt parmi le public. On observe de la. « F1lodrammallca • dl! Dopola· 
à ce propos que la lingerie vient, eu voro. Jouer~ à la •Casa d'Italia. la CO· 
l'occurrence,au tout tout premier rang méd1e eu six tableaux de P.Barabas : 

dei coulissiers sont ceax qu'ils réali· 
sent dans ces quinze jours si les été 
nements politiques ou autres sur lee­
quels ils se sont basés pour jouer à 
la hausse ne dêmentent pas leurs pro· 
nos tics. 

Uns 1xposition d'architEcturs 
à Munich 

Munich, 22. A. A. -La premiilre ex· 
position natioaale d'architecture et 
d'arts appliqués fut inaugurée ce ma· 
tin Far M. Hitler à la Maison de l'art 
allemand. ~I. Stoyadinovitch a assisté 
à la cérémonie. Dans une allocution 
qu'il a prononcée à celte ocoasioa, Io 
président du oon•eil yougoslave a sa· 
lué en M. Hitler le grand architecte 
du Reich. 

M. BohlE à Budapsst 
Berlin, 23. A. A. 

Il voua revient que le consul géoé· 
cal de Grbce, voulant marquer son 
eati me pour la grande cantatrice 
Sperauza Pringo, a pris sous son pE· 
tronage le concert que l'éminente 
artiste donnera incessamment au 
Théâtre Français. 

Douée d "une voix aussi harmonieu· 
se que cristalline, élevée à la g1·ande 
école des maîtres italiens-cette école 
msip;ne qui produit les plus grandes 
célébrités mondiales- Speranza Prin· 
go, possède toutes les qualités pour 
attirer el subjugaer les amateurs da 
dola bel canto. Ayant chanté derniil· 
rament à Rome avec Tito Schippa et 
aux fe•tivals de Salzburg i\Ime Priugo 
ne pourr e produire qu'une seule 
fois à Beyoitlu, a&s engagements l'ap· 
pelant à Belgrade où elle doit inter· 
prêter différents ouvragea à !'«Opéra 
Royal• de la capitale yougoslaro. 

M. Bohle, secrétaire d'Etat et chef 
de l'organisation des Allemands à l'é· 
tranger, a quitté hier Berlin pour se l\ 
rendre en visite officielle à Budapest. 
Il y fera demain lundi une conférence 
sur l'organiaation à l'étranger du N. 
S.D.A. P. 

Une foirB nationalB Italienne 
dss arts antiqtres Bt modsrnss -·-

des 11rticles sur le prix desquels E' facile per gli uomini 
une rértuction s'impose. (C'est facile pour les homme ) 

Un confrère note également à ce Voici la distribution : 
propos qu'à la faveur du nouveau ~o C. llolandi . 
Régime des Importations Générales Mana M. Pallamari Bordon E. Franco 
ou commence à rencontrer sur notre Le Président G. Col"'lh• 
marché d~a étoffes étrangères en Tecla 1-'. Qwntavale 
quantités assez abondantes. Kovacs Barbari~ . · Hecbt R. Borgb1n1 

Et malgré la taxe douanière élevée Anna C. Soravia 
à laquelle elles sont soumises, elles Giovanni . M.Beiiklan 
sont vendues à un prix qui n'est pas Uneblanch1s•euae N. N. 
très supérieur à celui des marchan· Intermède• musica1Ut, aux entr'actes, ptT 
dises de production nationale. Le pu· l'orchestre du Dopolavoro sous Je direction 
blic donne généralement la préfé· du Mo Carlo d'Alpino Capoeelli. 
ronce aux étoffes du paya 4ui n'ont LBS GOBl'llB.ESOBS 
rien à envier, au point de vue de la 
qualité, à celles que l'on importo. En Au Balkevi d'Eminônll 
revanche, elles son\ chères plus que 
de raiaoa. Et comme toujours. la 
faute en est aux intermédiaires. Une 
étoffe que le fabricant vend à 500 pts. 
en réalisant déjà un honnête b•\11éf1ce, 

Demain 25 courant, à lli h. 30, M. 
Semih Müntag, donnera au siège du 
Halk:evi de Beyo!llu, à Tepeba~i, la 
cinquième conférence de la série qu'il 
a entamée sur le savoir vivre. 

Lundi 24 janvier 1138 

L'arcade de Yenicami est uni 
D~ih pa~a zadB. •• joyau aussi précieux / 

que la ~~~q~e-elle-même j 

lm~ovtantss déclara- ! [Dervi mBt] 
tl.ODS d• J'arChl"f E f n 1 c·~1 1:m homme da guerre ea d• li Il i lel1res eu même telll(lll que l'o Il' 

1 cieux \•lus grAn • Ili torieot (/1111 

SBdad ÇDf.IDfO~ man.s. L'uut1'6. oat Ne~ri a~teur ~ 
(1 • H1sto1re Un1veraelle • (C1bano 

A•ant ctos deux écrivains. penioD~ 
-··-""""",.,..' ., chez noue, n'avait rédigé uuo histottf 

1 

génénlle groupant tes é<rén&a1eet' 
A propos de l'aménagement do la successifs de diverses êpoques. (,1 

place de Yenicami la. questiQII e'est defterdar de Mehmet II, par exemple. 
posée de la <lémoht1ou de la grandej n'a écrit que la vie de ce soit 
voûte sous laquelle passe la rue et. •erain et s'est limité aux êvénemsnlf 
q~i supporte m;e c<>nstroction en J de· son rilgne. 
pierre adossée à 1 Est de la mosquée. Par conséquent il faut voir do..01 

C'est là que se trouvaient les ap. I oes deux aiiteurt1 1 .. pr'ourseurs dl 
parlements réaervés du Sultan. Toute l'histoire ottomuie. 
les pièces er,i sont décorées de car· Darvit Ahmet miqait au villa~ 

1 
raaux de fa_1eoce; le~ fenêtres sont Elvan çel&bi, dans lt vila et acltlilt 
~rnéee de v1tra11i: qu_1 font honneur à de Çorum. Ce villtae é&att J:: dOllJllÏllt 
1 al1 turc. Des bo1ser1es 1eulpt6e1 . et do 8011 père, qu'il tanal du sou.~ 
ci.orée~ en complé~atent, da~s le pl'IIl· Il résulte de Miii propres ~it!I qn• 
c1pe, l omementat1on.; des 1nt.endants notre héros ès& né 110 14.04, pbiaqil'O 
mt1lad~OJts les ~nt fait reoouvr1r pa~ la dii qu'il 6tait &gê dè 80 llll! lors dl 
suite dune épa1eae canche de pem· la oamp~s d& Beyuil u il Bal· 
ture. , . . dan, en r484. A~ik paoa zade est veiltl 

Le précurseur et 1 ar\Jste . émment à Gey•o en aia. Là il eut la b011ll• 
9.U~ fut .fou Homd1 b(\y avait songé fortune de conoattre Ili jurisconalllll' 
3ad1s à mstall~r dan.s ce local un mu· Yahoi fakih, fils d'llyas faltih i._., 
s~e des art~. dccorat1fs ottom,ana. C'est (aumônier) d'Orhan pzi. Ce eoml>'I 
d1~e qu,e l.1mmeuble .que l?o parle eut uueinfluence capitale sur la 90' 
au3our.d hm de dé•nohr, quoique trila cation de notre héros. Son goûl polit 
postérieur à. la mosq~é~ elle-même, l'histoire a ~té formé par cet !iolll' 
présente un mté;êt a_r11st1que certain. me. Q'e11t de 08 persotlnage qd'll 
. C'est ce que l arch!\ecte Sedad Çe- avail r8'11 l8ll premwea notea d 80' 

tmta9 relève très 1ustement dans ouvrage et le désir même d'llctire. 
l'«Ak~amn. 

- Cela me parait une plaisanterie Lora de 11a vi•il• à -.,,,e il a- .. 
écrit-il, que l'on puisse diecuter su; l'occ;a~ion. d.e voir on& Mline ri.faolf 
un pareil sujet. do 1 h1sto1ra oUomane : Çelebi aull.t~ 

n ne semi\ pas plus ridicule do Mehm~t réumssant son armée étaJI 
dir.:. : «Démolissons Yenicami et con- en tram de passer en Rumell, con\l'f 
servons l'arc !. .. •. Au point de vue s?n frère ~usa 9elebi. Afik pafll 
architectural, la mosquée de Yeuicami fit 11es premières al."1H à l'Aae t/11 
se place après cellPs de Sultan Ahmet 18. an11: ~I 1'11~1 trouvé dane la Ill' 
et de Süleymaniye; sa composition ne taille qui eat hvrée au bord du flell' 
présente aucune particularité, sa cou- ve Ulubat, eou11 le commandement dl 
pole centrale e t la plus petite de Murat II, contre Düzme Mustaf•• 
toutes celles de nos grandea mos· usu~paleur qui prtt•ndal* Halr~U' 
qué1111. Toutefois, ce monument "''lit drone au trôna slmplelllebt pa 
un intérêt particulier d.:t fait qu'il a qu'un prince de . so~ nom, frilre de 
été construit au botd de la mer au Mehmet Ier, avait disparu lors de l• 
d~clin de !noire art classique, à un 1~noontre eon~ 'l'amerte. L'aftir...,.. 
moment oil le pays souffrait des intri· llon eat aud.kclieuse ei 1111 (luèm ~ 
g·1;1s ~t dee luttes dos étranirères pendant que dane lee romans ! 
qu llta1ent les femmes. du palais. 11.ret. Notone aussi que l'on attrlbtt gl­
aprèa des travaux qm ont trainé 80 nl!raletnent à l'àmbitlOtl et a· la par 
a~s, un nouveau ~onl!ment a pu être aion da trône la façon implll'Cllblf 
a3outé il. notre patrn~ome culturel. dont l\lehmet II 11 BUpprimé t01J9 11#1 

Par contre, la. vo~te attenante à la frères. A la rêttelrion, ll01I adminlf' 
~osqué~ de Yemcamt et les ~onatruo· tratiou prudente, sa magnanimité, ,,s 
houa qm la surmontent const1tuont un douceur habituelle et son 1tofoisJll8 
trésor com~e aucun~ autre de no1 même à l'égard de la douleur pb1' 
mos9.uêes na .le parell. Elles son~ un siqoe (il ... ait reçu (0 bleesure11 fi! 
ep&om~e!l pr~1eu;c de notre arohtle~· 24 batailles) 118mblent d6montrlll' 
ture civile. C est l une ~es r~res 1~rl'l· platOI qu'il avait agi dans l'in~rt' 
•anoes de cee construct1~n• 1mpénal~• de la patrie et de 11on ttnhé 
dont le nom seul subsiste, - palais, . · 
kiosques, demeures 

1
priacièree _ el Pour en revemr à notre héro9, Ja 

dont la moindre trace a disparu. passion d~s. a~ee r~a ohèz Jill 
Sans doute cette ooustruolion aurait- celle de 1 htstmre. I a pris p~rt à 1• 
elle subi le même sort que les autres grande campagne dl!. ~ongrie., 
immeubles tlu même· genre ai un heu- Un an apres, ll part1C1patt à 1 n:pf. 
reux hasard n'avait pas voulu qu 'el!e dition de BIÜflrade. 80.ua lu ordrel 
fui aooolée l la mosquée. de Mura& IL 1:1 111 oondnisii OODUn' 

Pour ma pnt,j'estime que la rumeur un chevalier sans peur et sans r11· 
oonceraanl la démolition de la vo(ae proche dans l&i renooatr.es avec le 
el de.• constructions qui la surmontenL célilbre guurier hOUf!l'oia Jean HAI· 
provient d'Wle fau.11se nouvelle ; je euia nyade qui flil ~tement v&inoO 
absolument certain que la cullure de celie foi11·là. Ll reçut un lllJJl&ri>e 

la République ne tolérerait pe& que de cheval, oacleawiu aouv.erain (1"7). En 
pareils actes de vandalisme, dont ou 1457 il app&llàit atl IWlr aOD épée.et. 811 
n'a enregistré q~11 trop d'e:remples mêla dan• la cl-e 1-Ude .._ l'empi· 
dans le pasaé, pmaaeut ee reoouveler. re. ÀprÙll las tumaliea 1111arri9r.11, il • 

pencha pour écrire son lùa&oinl daaa 

La ipolitiqus hongroias 
Budapest, 23. - Le journal «Ai 

Est » annonoe que jeudi prochain, le 
député Andrea Tainady Nagy serait 
élu préaidenl du parti unitaire gou· 
vernemental en remplacement d'l· 
vady, démi811ionnaire. Le journal al· 
firme qu'aucun changement n'en ré· 
sultera dans la politique int4rieure 
et extérieure de la Hongrie. 

L'avion d1 Stoppani jug8 
pnr un spécinliste 

le oahu. Il an il ainsi vécia hw fru.i~ 
dont il a pwu I.e ré.oit dana 1111 iaé­
moire et assurément il a pu les r .. 
la ter d'une manière plus exacte. 

O'eet une leçon des plas ulil• pollt 
la po11t~tê. UotJ histoiTe ~ et cot· 
rigée dans la 'llieillene ne pouva11 
lltre qu'impartlale et v.!ridiqae. 

Ou •oit de même qu'il n'avait pad 
épuis6 ses nerfa par aucun e%ciB puis· 
qu'il écrivait encore bille aprlls Ill 
90me année. Co.m.m.e li enregi1tré le• 
événements juaqu'en l'aDJlée I4"f, oo 
en déduit qu'il est mort centenaire· 

Son histoire e&t célàbre aoWI le W>lll 
de« l'h.iatoire d'Aiik pqa z.a.de ».Cet" 
œuvre a une importaooe tan.t hi11.Gri• 
que que littéraire. Elle e.at.. dlvilAe eu 
180 partiea. -Rio de Janeiro, 23.- Le directeur Rares étaient les exemplaires oonaut 

général de l'Aérouautique brésilienne, de cet intéressant oun'ag&. Mtri11 ail 
le commandant Real Baoderra. a dé· cours de oee d&rnièn!ll a~• le mi· 
claré. entre autres, à la pre!llle qu'il nistère de l'Inslroodon puèlkfa• 
considère l'hydravion italien avec le· l'ayant fait nimpri .. er, il l'a rendll 
qnel Stoppani a fait la traversée de acce11sible nu gt'8Dd public. 
l'Altaotique, battant Je record mon· _La lon~êv1té de ee1 nteur. llli. per• 
dial de distance, comme l'hydravion mit de •1.re sous les r6gill191t de 

1 

de type idéal pour les objectifs mili· .Mehm~t 1. Murat JI, Mehmet li el 
laires, en raison de sa résistance et Bayazit II. 
de sa vitesse . 1 GEMIL l"IJKYAHi,,I. 

/ 

Cr6mone, 23. --De juin à septembre 
se tieodra ici la •ecoude foire nallo· 
nale de~ arts aut1que8 el modernel!. 
Il s'agit d'une nouvelle édition, seu· 
aiblemenl développée, du marché ioté· 
ressaut les amateurs d'art, italiens tit 
étrangers. qui anit remporté une 
premiilre fois un très vif 1uooèt1. 

- le crrterium de la civilisation 
beaucoup changé 

ai •.. Jadis, il était constitué par 
1 vres d'arr 

les œu-1 ... 
/ure 

le.1 ouvrages de science et de cul-1 .•. au1ourd'hui on le recherche dons 11 

1 nombre des cuirassés ! 
- A œ c.mpk, ltl ptlflf>it Juisse ,,1 

en pleine fKubarie ... 
(Desllln de Ocmal Nndl~ Gi!ler à l' Alrfllm) 

1 • 1 
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LModi 24 Janvlet 1938 

CONTE DU BEYOGLU 
•d'elle, son mari ! ... 

1 
Ah! tranquillement, impudemment ... 

Il êtait altreux !. .. 

UBE IMR6E 
Por Anclri• BIRABEAU. 

Aujourd'll'1i je ne vais pas vous re­
tenir long~eu1ps . Ce n'est pas tout à 
tait une h1sto1re que jo veux vous ra­
couter, mais une petite chose un rien 
une impress;on. Ces chosee-Îà ne doi'. 
ven~ durer q•.1e le temps qu'il peut y 
avoir entre un clin d'œil et un sou­
rire . Je ne vous défende pas, au reste, 
de la prolonger, en l_ songeant encore 
un peu aprèe que j aurai fini de vous 
la conter. 

Voici Figurez-vous qu'un soir Mme 
Vantasse prit le train. Elle a llait dans 
Ll Midi i·ejoiodre sa maman souf­
frante. Mme Vante•se est une char­
!flaOte jeu11e femme qui a l'air d'une 
JllUoe fille, ce qui esl assez remurqua­
~le à une époque où la plupart des 
1eunea fillee ont l'air de jeunes tem­
Dl&e. Elle est bloude et, ce qu'il y a 
~ncore d'étonnant, c'est qu'elle l'a tou­
Jonr été. Et son âme aussi semble avoir 
quelque chose de blond, c'est-à-dire de 
gai, de clair, de lé~er, d'enaoleillé. 
Ajouterai-je •1u'ell0 na peut-être, pas 
un e1prit trè< profond ~ Il faut bien 
tout dire . 

.li:lle est mariée depuis un peu plus 
d'un an avec un charm9nt garçon. 
(Je m'aperçois que j'ai employé les 
mêmes mota pour dépeindre l'homme 
et la femme. Eh! c'est qu'ils sont bien 
appareillés !) Et elle est très con­
tente. 

Ce s.oir-là, son mari , qui ne pouvait 
pas faire avec elle ce voyage était 
venu l'.accompaguer à la gare. Il '1ui =nit 
·~ valise dans Je filet, puis redescsn­
d1t avec elle sur le quai. Là: 
. - Mo~ petit chou, dit-il, tu sais que 
Je no vnie pas pouvoir attendre que 
ton train s'en aille... J'ai ce readez­
vous avec Schwob... Alors, si tu le 
veur bien, agitons sans plu~ tarder le 
mouchoir de l'adieu. 

Façon de parler. Ea fait, ce fut un 
bon baiser (et qui eût été assurément 
pln1 tendre s'il n'y avait pas ieu tant 
de monde autour d'eux). Puis Mme 
Vantess.e grimpa dans son wagon pen­
dant que 111. Vantasse s'éloignait. 

Elle resta un instant dans le couloir, 
les coudes sur la barre d'appoi, à re­
garder le mouvement de la gare.Enfin . 
elle gagna son compartiment. En y 
entrant elle faillit pousser un cri : il 
y avait, :issis sur la place en face de 
la sienne, un monsieur, et ce mon· 
sieur c'était son mari 1 Elle fut sur le 
point de s'exclamer : 

- Oh ! Paul !... C'est une blague 
que tu m'll>l faite? ... Tu as fait sem­
b.lanl de t'en ~lier et, au contraire, tu 
viens avec moi à Eze '?... Oh ! chéri, 
c'est épatant!... 

Oui, elle fut sur le point de dire ça. 
Et si elle ne le dit pas, c'est qu'elle 
remarqua que ce monsieur avait un 
oostumo gris-fer alors que tout à 
l'heure, sur le quai de la gare, Paul 
avait un costume marron. Et que dia­
ble, que diab!e, même s'il avait voulu 
faire une blague parfaitement réussie. 
il n'aurait pas eu le temps de changer 
de costume !... Ce n'était donc ,qu'un 
monsieur qui ressemblait à Paul. Mais 
pour lui ressembler, eaprisli, qu'il lui 
ressemblait ! Les mêmes yeux brune 
(• tes grains de café moka! • disait 
Mme Vantasse); au-dessus du front, la 
même presqu'tle de cheveux noire s'a­
vançant entre les deux golfes des 
temps un peu dégarnie•; au-d&ssus du 
nea: fort, la mima réeidu de mous­
tache (maie ça, toua les manieurs qui 
eoosenteol à en porter une la portent 
comme 9a) ; la même bouche gour­
mande ... 
_,_La petite Mme Vaot~sse resta bien 
u1x a~coodes à fixer ce monsieur, 
ahurie. Après quoi elle gagna sa place, 
en lace de lui, et se hâta de baisser 
les yeux. 

• C'est e_ncore une chance, songeait­
el.le, que Je me sois retenue de lui 
dire : «Oh ! chéri, c'est épatant ! ... • 
. Le 1 119 mit n m he. Le mon-

Pourvu qu'ils soient un peu san· 
guins, les hommes dorment, en chemin 
de fer, d'un sommeil d'homme saoOJ­
oomme s'ils cuvaient leur vin... Celui, 
à laissait ro.iler sur son gil t una tête 
trop lourde. Le sommeil l'avait pris 
d2nB une pose incommode et l'avait 
amolli bêtement. Lee cheveux étaient 
embrouillée, la paupière Mait pesante, 
gonflée sous l'œ1l une grande ride 
partait de l"aile du nez, tombait dana 
la joue; la bouche était ouverte stu­
pidement, avec un fil de salive à ~on 
çpiq, et puis le col fripé, les vêtements 
avachie et le corps ni droil ni couché 
torclu, aimple~ent animal, Affreux'. 
AUreur ! Il n Y a pas <l'autre mot : 
affreur. ! 

lme Vantasse était maintenant tout 
à fait réveillée. Et elle regardait cet 
homme endormi ayeo dégoût, avec 
agacement, avec colère: il ressemblait 
tellement à Paul ! .. , 

- Je sais bien que ce n'est pas 
Paul, songeait-elle. Et Paul ne dort 
pas comm.e ça. Maie c'est son portrait! 
Alors î Rien n'empêchera maintenant 
que mon cerveau ait (lnregistrê cette 
Image ... cette image laide, vulgaire, 
rêpugnante ! ... Ça ressemble tellement 
ù Paul que ça va se mêler dans mon 
PSprit aux autres images de Paul ! ... 
Ca me les ab!mera . Ça me les salira. 
.1e le sens bien ! J'en suis sûre ! 

Que voulez-voull,c'était une bouche 
si pareille à celle qui lui avait donné 
de tendres baisers qu'elle voyait là 
en ce moment, devant elle, bayer ! ... 

Elle se révoltait, la jlauvre petite : 
Mais c'est stupide ! C'est monstrueux! 
C'est odieux ! Eh oui ! Mais elle sen­
tait bien, à sa colère même, que c'étail 
comme ça. 

.. ,Un peu de temps passa. L'homme 
dorn_iait. toujours devanl elle, toujours 
aussi laid. Un peu plus laid même, car 
il se mit à ronflAr. Elle ne cessait pas 
de le regarder. Et peu à peu u11e pen­
sée au fond d'elle, d.'abord ;ague,d'a­
bord fuyante.se précisa et ralentit son 
vol. El elle finit par se dire la • pe-
tile • Ume Vantasse ; ' 

- Mai~ ... après ; tout. .. qui sait L. 
En ce moment je suis très heureuse 
avec Paul, nous faisons un très bon 
ménage ... je pense qua cela durera, je 
le souhaite même de tout mon coeur. 
Mais je ne peux pas absolument l'af­
firmer !...Nous ne sommes mariés que 
depuis un an, et si je regarde autour 
de moi, je dois bien co •tatar que les 

(Voir la suite eTt ~me page) 

Banca CommsrcialB ltaliana 
llpital entièrement TeJlé tt MM 

Lit. 84.7.598.198,9& 

Dtr•otl•• Oent:ra.le :a..~'LAS 

FW.&1•• 4aa.• toote 1'11.".&LŒ, 

lBT.&XBUL, IZMI"a. LOlfDBEB. 

llEW • 'l'OJtB: 

Créations à !'Etranger : 

Banca Commerciale Italiana (France) 
Pari11, Marseille, Nioa, Menton• Can, 
nes, Monaco,Toulouse.Beaulieu Monte 
Carlo, Juan-les-Pins, Caeabict.nca, C'1a 
roc). 

Banca Commerciale Itatlana o Bnlgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Commerciale Italiana e Greea 
Athènes, Cavalla, Lo Pirée, Salonique 

Banca Commerciale Itatlana et Ruman 
Bucarest, Arad, Braila, Broeov, Cons 
tantza, Oluj Galatz Temiscara, Sibiu 

Banca Commerclala ltaliana per l'Egit 
to, Alexandrie, iLe Caire, Demanour 

Mansourah, etc. 
Banca Oommerciale Ital!ana Trust Oy 

New-York. 
Banca Commerciale IItaliana Trnet Cy 
Boston. 
Banca Commerciale ltallana Trust Oy 
Philadelphie. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera ltaliana : Lugano 
BeJlinzona, Cbla!lso, Locarno, hton­
d1itaio. 

sieur, qui était plongé jusqu'aur 
é.P ulea dans la lecture d'articles poli­
tiques - on s'y embourbe vous sa­
vez-n'avait jeté qu'uncoup d'~il distrait 
su~ l\Im~ Vaateue. A son tour, elle 
pr~~ un Journal. .Elle s'appliqua à lire, 
maie &lie ne llaa1t pas trh bien.Quand 
elle re,levall les y~mx, e~le voyait en 
[ace delle co monsieur qui reseemblait 
~lleme~t à Paul !... Et qui ne lui 
d1sa1t rien, naturellement, qui ne lui 
aouriail miime paA ! ... C'était comme si 
elle voyageait avec Paul et comme si 
P ul boudait! •.. Et c'Otait une impres­
sion très agréable, parce que, n'est ce 
P,as,_ Paul ne l'avait jamais boudée!... 
Enfm, à foroe de volonté, elle parvint 
à s'intéresser à ce qu'elle lisait. Ce fut 
à ce moment qu'elle entendit une voix 
lui dire : 

Banque Française et Italienne pour 
l'Amérique du Sud. 

(en France) Paris. 
(en Argenl!lle) Bnen08-AJ1"08, Ro· 
sario de Santa-Fô 
( 111 Brésil Sao-Paolo, Rio-de.Janei­
ro Santos, Bahia Cutiryba, Porto 
Alegre, Rio Grande, Recife (Per· 
nambur,o). 
(au Cbiti) !Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogotii, BaranqUtlla.) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-ltaliana, Budopest Hal· 
van' Miskole, lllako, Kormed, Oros 
haza, Szeged, etc. 

Banco Italiano :en Equateur) Guyaqnil 
Mania. 

Banco Itallano (au P6rou) Lima, Are· 
qnipa, Callao, Cuzea, Trujillo, Toana, 
Molliendo, Chiclayo, Ica' Piura, Puno 
Chincha Alta. t - Pardon, madame, est-ce que la 

u11111e ne voua dérange pas f 
d ~~était, penché vers elle, la tQte 
t Q au1 qui lui demandait ça. Elle fut 
doute eurprise et comme gênée <le 
6~1t. lui rêpoodre &implemeot: 

"':US non, mooeieur, pas du tout. 
(o'···~es heures glissent sur les rails 
la 0~ d8:n.~ un train que l'on sent que 
o~1:i f~i~. La nuit vint, s'apaisait. Le 

EU 111rnolillfsa fme Vantasse. 

Hrvatska lfanka D.D. Zagreb, Soue•ak 

Silgt d'/J/a.1b11l, Rue YoyPOdn, 
Palazza KArakoy 

Ttttphone : Ptra 44811-2-3-4-5 

Agence d Istanbul, All•lemciyan Han. 
Dir.ction : Til. 21900. - Opiralions gin 

21915. - Portefeuille o-.umenl 22903 

PosiliM: 129t t.-Change el Port 22912 
Agence de B<yo!}lu, lslikldi CnddtJi 14i 

A Nam1k Han, Til. P. 4fOl6 

Succursale d'lzmi.1 

LoctlllOIHI• co{frts. r/1 ,. Beyoglu, à Galata 
Istanbul 

le"1oe traTalar'a ohoqu•• 

C'est ,MERCREDI SOIR 
que le Ciné 

SU1VIER 
présente en SOIREE 

DE GALA 

IB 3èmB 5upBrfilm dB 
VICTOR FRANCEN 

Le drame MARlTilttE le plus GBANDIOS~ qu'un 

ait vu à l'écran :PEU 
UN FILM S:ENSATIONNEL -.~:i;s;:i;;;~~~:m:ë 

fie Economique et financière 
Les rslattons commerciales 

turco-tchécoslova uss 
Du Bulletin mensuel du cTürkofis. 

l. - Situa.tion oentractoelle 

exceptés, 1 es autres articles de prove­
nance tnrquo peuvent faire l'objel 
d'ac~ord de compensation privée. 

1.) Modus Vivendi. - Le modus vi- d) Les achats de tabacs turcs qui 
vendi entre nous et la Tchécoelova- dépassent lrr limite fix ée feront l'obj~t 
quia est entré en vigueur à partir 1 d'accords de compensation privée ou 
rlu 15 mai 1934. ] Jans son élabora- seront réglés également par voie de 
tion on a tendu à c.• que les rapports clearing. 
com~erciaux entre les .d.eux pay~ et\ e) Les opérations do compensation 
•pémalement les di , pos1ti?u• relative~ privée seront soumises aux règles 
aux tnx.es et aux. < ' pérat1~ns douant- ayant cours dans les deux pays. 
ères s01out soumis s réc1proquem•mt f) Tous eaux · , é 
au traitement do la nation la plus fa- rovenaot du qu~ ont une cr an ce 
vorisée. Le modus ••ivendi sera vala- P . cl~ar10g , pourront se . . . faire payer en important des ma1·-
ble pour une duré1· de six mois et 11 chandiaes d'or · · t 1 · · 

êt dé - 1 • · 1giue urque, es ralBlnS 
pourra rs. nonr ! c ~aquo six mois secs et noisettes e t' tt dre 
avec un mois de pr iav1e xcep ~s .~aos a en 

2) Accord commrrcial." - L'accord leur tour par ordre de date. . 
réglant les échanges commerciaux en- ég) Après entente, les autorités com­
tre la Turquie et 1a Tchécoslovaquie P. tentes des .deux paye pourront mo­
a été signé le 12 mai 1936 et est en- difler les matières dont le montant ne 
tre on vigueur Je 1 juin 1936. P?nrrait être payé, en f.aisant . l'objet 

a) L'accord reposé entièrement sur d accords de compensation priv .. e ou 
le système <le la balance des paie- être réglés en ne tenant pas compte 
ments. •de .l'ordre de date. 

b) Les objets de provenance tohé h) Si, à l'échéance de l'accord, il res-
coslovaque et qui sont énumérés dans te u1!e créancP en faveur de l'une dei 
la liste No 1 annexée à l'accord sont parties, elle e..ra liquidée par l'acha t 
importées en Turquie sans limite ni de marchandises jusqu'à son amor tis­
réserve ; les objets figurant dans la soment complet. 
liste No 28 sont introduit ~ans notr~ Il.- Restrictions des devises 
pays dans le cadre du contmgent qui 
leur a été alloué. 

c) En même temps la Tchécoslova­
quie profite d 'nue façon absolue du 
n~gime des impo1tations générales en 
vigueur en Turquie et entra autree 
des dispositions lu décret-loi sur le 
régime des importations générales 
sub No 215605 du 14 octobre 1937. 

La Tchéco~lo' iquie, aprè's cette 
date, ne peut 1m1 •orter que les objets 
ênumérés dans les listes. 

d) Les marchA ~dise de provenance 
turque seront importées én Tchécos­
lovaquie sans titr•' soumises à aucune 
réserve ni limite. 

e) On examinera avec bienveillance 
l'importation en Tchécoslovaquie des 
objets figurant dans la liste No 3 rat· 
tachée à l'accord. 

f) Les formalités rela1ives à l'im­
portation des produits originaires des 
deux pays Re dérouleront selon les 
règles établies. 

g) Les marchandises des deux pays 
pourront être imporlées par n'impor­
te quelle douane à condition qu'elle 
en soit autorisé par les deur pays. 

h) On joindra aux marchandises 
oriainaires des deux paya des certi­
ficats d'origin9 délivrés par les Cham­
bres de commerce et d'industrie. La 
partie (B) du certificat d'origine se· 
ra poinçonnée par l'admiuistratioo 
des douanes d'importations et sera 
remise par l'importateur à la banque 
de son paye. 

i) Le paiement de toute créance 
provenant des échanges commerciaux 
résultant de l'accord ainsi que le trans· 
fert des sommes d'argent sont sou­
mis aur dispositions de l'accord de 
clearing. 

j) L'accord sera valable pour une 
duré d'un an ; au cas où il ne serait 
pas dénoncé avec un prêavis de deux 
mois, il rmitera automatiquement en 
vigueur pour une nouvelle duré d'un 
an. 

3) L'accord de clearing. - L'accord 
concernant lo paiement de toutes sor· 
teo de crêan<:ies ainsi que Io transfert 
numéraire a été signé à Prague le 12-
5-36 entre la Banque Centrale de la 
République et le Banque Nationale 
'J.'ohé~o~lovaque et est ~ntré .en vigueur 
le l 1um 1936. Les d1spoe1tioos con­
cernant le délai de la dénonciation 
sont les mêmes que celles de l'accord 
eommercial. Les autres clauses aout 
les suivantes : .. 

a) Le paiement des créanoea récipro­
ques sera effeoiué en oréancea tché­
coslovaques selon un compte sans in• 
térêt qui sera ouvert au nom de la 
Banque Centrale de la République et 
qui sera Leau par la Banque Natio­
nale Tchêcoslovaque. 

b) Les débiteurs turcs et tchécoslo· 
vaques devront s'acquitter complète­
ment de Jeurs engagements en versant 
la cootrevaleurx au guichets de leurs 
banques nationales. 

en Tchécoslovaquie 
et régime des importations 

LA contrôle s'effectue par les soins 
~e la co~m11Bion des deviso• et par 
1 entremise do ta Banque Nationale 
Tchécoslovaque. L'argent étranger qui 
a dépassé l'éqnivalent de 5.000 cou­
ronnes doit ôtre déclaré et remis. 

On pent effectuer aux res.ot·tissants 
étrangers des paiements jusqu'à con­
currence de 200 couronnes en un jour 
et 1000 couronnes en un mois, sans 
prendre d'autorisation par une ban· 
que nationale. Cependaut pour les 
traites tchèques et bons que l'on en­
voie à l'étranger, il importe d'avoir 
l'autorisation da la Banque Nationale 
et cette l'autorisation doit obligatoire­
ment figurer sur les documents. 

Pour plusieurs marchandises, il im­
porte de se faire délivrer un permis 
d'importation. 

Si l'on n'accorde pas l'autorisation 
voulue pour une traite devant ôtre ré­
glée en devises étrangères, cette traite 
peut alors être payée en conronn es 
tchécoslovaques : au cas où le paie­
ment s'effectue de cette mamère, Io 
montant;est porlé au crédit d'une com­
pte bloqué.Si l'on désirejque cette traite 
ne soit pas payée en une devise aut1· e 
quec elle que l'on a fixée,il fauL menti· 
ooner cette clause en mettant sur cette 
police la mention " effectifs » ou un 
terme similaire. La Banque Nationale 
a le droit de demander que les verse­
ments concernant les paiements en­
vers les débiteurs utrangers soien1 
portés sur un compte global qu'elle 
fera ouvrir chez elle ou dan8 tel autre 
endroit qu'elle désignera. 

Les paiements concernant les mar­
chaodis~s provenant de5 pays qui ont 
mis des restrictions aux devises étrao­
gàres, se font par l'entremise dea 
comptes globaux;quaut aux paiements 
concernant les marchandises des pays 
avec lesquels existe un accord de 
clearing ceux-ci s'effect1 e t par voie 
de clearing. A la Jondit1on de i; ren­
dre une autorisation pr6alable de la 
commission des devises, on peut faire 
deB opérations de compensation priviie· 

En principe l'importation et 
l'exportation des bankenotes ainsi 
que de la monnaie métallique tché­
coslovaques sont interdites en Tché­
coslovaquie. Les touristes tchécoslo­
vaques quittant le pays, ~ont autori­
sés à emporter avec eu uno somme 
de 300 couronnes par p rdonoe; mais 
parmi l'argent qu'ils eruportent avec 
eux, il ne _doit pas se trouver de 
baukootes de plus de 20 couronnes. 

en h e se. réveilla comme on se réveille 
sac c emm de fer : soudain, sans au'on 
re:e pourquoi et avec un peu dreffa- \ 
si 1.~016~o~ •e réveille toujours comme, 
Phe) n .ll:l~It au bord d'une catastro· 1 
peu' Io e anit l'esprit encor& un 
elle ap~rd quand elle ouvrit les yeux ; 

rçut sur la banquette en face Liiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii-3 c) Les raisins secs el les noisettes 

On autoriseles étrangers quittant 
la Tohêcoslovaquie à emporter avec 
eux de l'ar~ent tchécoslovaque, maie 
A la condition que la valeur des bank· 
notes dont ils sont munis ne dé­
passe pas chacune 20 couronnes et 
que la somme des billets de banque 
ne dépasse pas 300 couronnes ou que 
-(Voir la suite en 4eme page) 
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Ce soira.u S~X~~Y~ 
Un sujd véridique ... Un grand film fiançais d'amour et d'espio11nag•. 

ED\iJIBE FEUILLERE - ERI[ von STROHEIM Bf lEAH &llLLAHll 
DA l1 S 

MARTHE RICHARD 
une splendide adaptation à l'écran de la vie extraordi­

naire de la plus redoutable des espionnes françaises, 
"MARTHE RICHARD" qui est toujours en vie 

:_/. J 

Cond1hons favorables pour dépôts 
Avis pour placement de fonds 
Location de Safes (coffr~ >) 

.,,, 
Ollverts toute la journée sans interruph")n 

•ouvement ritim 

â 
SOC. Al' 1 NA\/IGAZIOl''S -VE 

- ' 

Oepart.s pour 

Pirée, Brindisi, Venise. Tneete 
dts Quais dt Galata tous les ue11drtdiJ 

d 10 heure~ prlcuts 

Pirée, Naploq, Mar'ieille, GêneR 

-
Bateaux 

PALES TINA 
F. GRD!ANI 
PALESTINA 

MERA~O 
CAMP!DOGLIO 

Stroice acclll 

21 Janv. ! En eou1tldenc• 
28 Janv. • ..,.,, .... ••­
' Fé nhe.Trleste, •vec V. lesTr. ll'p, pour 

ton• l'Kuro,.. 

7 Fév. 
23 Janv. } 

à l 17 heurea 

Cava!ls. Salonlqae, Volo, Pirée, Patras. Santi­
Quaranta, Brindisi, Ancône, Venise Trieste 

ABBAZIA 
QUIRINAL!!: 
DIANA 

19 Jan•. 
2 Fé•. 

16 FEv. } 

} 

à 17 heurea 

Saloniqu•. Métolln. Izmir, Pirée, Calamnt•, 
PntraA, Brindisi, Venise, Triestl? 

VESTA 
ISEO 

29 Janv. 
12 J!év. l 18 beuro• 

Bonrgaz, Varna, Oonstantzo 

QUIRIN ALE 
CAMPIDOGLIO 
ISEO 
DIANA 
FINICIA 
ALBANO 

19 Janv. 
26 Janv 
27 Janv. 

2 Fév. 
9 F6v. 

10 Fév. 1 
à 17 lleurea 

En coïncidence en Italie avec les luxue :.u: bateaux des Soeiété dtalla 
et «Lloyd Trlestlno>, pour toute~ les destinations du monde. 

Agence Généra.le 'Istanbul 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 M 111nha.ne, Galat!I. 

Téléphone 44877-8-9. nx bufeaux de Voyages Natta Tél. U914 
" » • • W.-Lits • 44686 

PR.A.TELLI SPE OO 
Quais de Galata HUdavendlgâr Han - Salon Caddesl Tél. 44792 

A~~ers, Rotterdam, Amster· 
Jam,:Hambourg, ports du. Rhin 

Bonrgu>, Varna, ' ~onstantza 

Vapeurs 

« Triton • 
«Ürioll• 

cOberon• 
.Orion> 
cS/tlla» 

1 

Compagnies \ Oates 
(•au! lmp1Nhn) 

Compagnie Royale 
Néerlnndafee de du 29 au 25Jan 
Navi ~ation à \'ap d 27. S' J 
1 • u au • an. 

1 

.. 
ver1 le 23 Janv. 
vers le 28 Janv. 
vere le i Fév. 

Pirée, M11rsttilte, Valeuoe, Li- cOurban Maru. 
verpool. cOelagoa Maru» 

'tppuo \'uAeD Vera jp. .ç\\ !°éT. 
Kai•b• \\)\1\ le 20 Mari 

O.I.T. (Co1npagoia ltaliana Turismo) Organ•~L\\rn Moodiale de Voyages. 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritime• et aérien 3 - SO <" t.e 

réduction sur les Che1nins de Fer Italiens 

Sadresser à: FRA.TELL[ SPEROO Salon Cad.iesi-Hüdaveodigàr Han Galata 
'l'él. 4479a 
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LA PHE55E TURQUE DE CE MRTIB Vie Économique_ et financière 
(Suite de la 3ème page) 

La question du Hatay sauces ou une cûlébratiùn spédale,:car 
la création de ce tte administration n e 
devait pas 1ngnifier l'entrée en acth 1-

A l'occo.lh'" du prochain de.pari pnur té, au profit du pays, de finances équi 
6tnèvt dt notre 1n111iJtre de. .~ Affaires librée8,raisonnées, dans le cadre d'un 
itrangirt.s . . V. Asim l -'.s a tenu à faut, budget. Pendant des année8, lt' llOU· 
unt fois dt plus , dan.s lt "llurun", u11 tx- veau ministère u'eut d'auke fo .1ction 
post dt nolrt th;st dou ç I• qut.<tion du que d'étuiier l'exécution de Ros enga­
H•lay. Et il a;o11t< : gements, de gonfler arbitrairement la 

... A notre point de vue, ce qui poche de certains, de faire trainer le 
a poassé la commission ~lectorale d• plus po8sible en longueur la juste sa­
las. D. N. dans une voie erronée de tisfaction des droits des autres. Cet 
ce genre, c'est la fait d 'a.voir admis_, à état de choses, si l'on ~xcepte, partiel­
tort, que l'administrallon français~ lament, les années de la Constitution, 
du mandat en Syrie engloberait aussi s'est poursuivie jusqu'à l'administra· 
le Hatay et que .ta Turquie partn11:e· tion de la République. 
rait cette conception. Abstraction faite de certaines prati· 

Pour mieux comprendre le point ques paperassières héritées llu passé 
de principe qui se po1e en l'occur- et du mode de perception gde certaine 
rence il convient de rappeler les IJ. impôts incompatibles avec l'orgams-

' l'E J éd b · me du pays, l'administration républi · 
gnes suivantes que ncyc op te r1- caioe a établi nos finance• dès Io pre-
tannique consacre à l'h.istorinue ~u mier moment sur rtes bases de loyan­
mandat français en Syne : • Apres 
l'oceupation de la Syrie, entre 1918 et té et de droiture.• 
l 922 le mode d'administration de Les principes ess~nt1els ont été, en 

' • b. t d l l'occurrence de conformer la marche 
cette région a fait 10 19 0 onguei aux ressour~es du budget, d'éviler h·• de• discusssions entre l'Angleterre, 
la France et les nationalistes syridn1. charges aux 'générations futures, de 
:finalement te mandat syrien 8 été sauvegarder l'équilibre des paiements 
accordé à 'ta France le 24 juillet envers l'étranger. . . 
11122 les conditions du mandat ont Il n'y a qu'un point où lu situation 
été fixée& par le conieil de la. S.D.N. a continué à Atre contraire à ces pr1n· 
Mais, depuis celte date, certam,H pé- cipe .. C'es• la question des non-échan· 
riodes sont mtenenues .• Ju~qu au 29 geablea. . 
ieptembre 1,23, les déci1ion1 de la Il est impo1sible de considérer le 
S.D.N. ne se aont pas fait sentir fait que cette !question soit demeu· 

Pleinement ; ell•.s n 'out pu itr•. ap.pli· rée hora du sillon de> principes,autro­
été ùéf t ment que comme un hasard ma lhPu· 

quée1. La situation a mi ••e· reux, Car il n'y a guère de. chan.ce.s 
ment éclaircie en août 1~~(, lorsL de de trouvAr un autre domame ou le 
l'entrée en vigueur du traité de au- d 
sanne Qui reconnaissait officiellement gouvernement ait agi comme ans 
11 de façon définitive comme caducs celui-ci, sans plan, sans méthode~ et 
les liens entre l'ancien empire otto- sans principes. 
man et la Syrie. » , . , . . . . 

Les lignes qui n.ous venons ~e ci.ter Nous ne doutons jpas que le mo-
indiquent très cla1r1!'1ent la s1tuat1on ment est proch~ où le gouvernement 
juridique des territoires détachês de prendra lui-même en mains cette ques­
l'empire, s~ trouvant, le long d~ nos lion si contraire aux principes g~nr. ­
frontières du Sud: cest le traité de raux de nos finances, la règlera da 
Lausanne de r924 qui fix é la situation façon conforme à nos hautes concep· 
juridique entre la Turquie et ce~ ter- lions et fera disparaître ainsi une 
rilofres et . tout particulièreme~lt a.vec juste cause de plaintes de milliers de 
la population du Hatay. Les Fra!1ç"s compatriotes. 
ont reçu leur mandat sur la Syrie en 
vertu de Ja décision de 1922 du Cou- , 'f d t t' 
seil de la S. D. N. ; mais la .Turquie La rB orme B no rB sys BIDE 
n'a jamais adhéré à cette déc1s1on. , , 

Les deux événements ~ont ne\te- d ense1gnement 
ment séparés l'un de l'autrn et la Tur 
quie, pas plus par le traité de Lau­
sanne que par aucun autre docu 
ment international ultGrieur,n'a recon­
nu de mandat à la France ni en 
Syrie, ni au Ilalay. . . 

Dans ces conditions, ue !conveua1t-tl 
pas que le règlement électoral élabo· 
ré par la Comm1Rsio:1 de la S. n. : 
pour pouvoir être appliqué dans le 
«Sancak» fût bOUmis à ! 'approbation 
de la Turquie pour les mêmes raisons 
pour lesquelles on avait demandô 
cella de la France ? 

V. Yunus .\'adi st 111onlrt prloccupi, 
dans /t " (11111h11riytl 1

' tl la "Ripub/iqJJt," 
dt la /rlquence dtJ incidtn/J dans lts 
lcnfts. 

C'est cette vérité évidente que la 
commission du Ha1ay a négligée. Et 
elle n'a même pas pensé à soumettre 
à la Turquie le règlement dont elle a 
demanné l'approbation par la France. 

C'est parce que la République a 
protesté auprès du C~nseil de la 
S. D. N. contre ces agissements en 
opposition avec la vérité évidente que 
nous altendons maintenant du Con­
seil de la S. D. N. qui se réunira à 
Genève, qu'il accepte cette opposition 
très justifiée et très opportune. 

C'est devenu une trè, mauvaise 
coutume que d'en vouloir au profAs· 
RAUi' el d'aller màme jusqu'à l'attaquer 
sous prétoi..te qu'il n'a pas donné une 
note satisfaisantA lors des e1rnmens; 
une coutume qui devrait attirer l'alten 
Iton de tout le pays. l'our un peu 
nous set·ons obligés d'ajouter à notre 
Code pénal un article eprévoyant la 
peine de morl pour tout élève qui fe­
rait usage de son arme contre les 
profôsseurs et cela parce que nous 
voulons appliquer à l'école une mé· 
thod" d'éducation élevée, basée sur 
la suppre••ion de la punition maté­
rielle. ~-----

En cas contraire, on s 'attend à ce 
que des décisions importantes soient 
prises par notre gouvernement. 

La liquidation des 
8changEables 

non-
Ces jours·ci 110/t l•f. Ahmet Emin rat 

1nan dans le •Tan •,un annivtr.(airt est 
passé compliltmtnl inaperçu. 

Le centième anniversaire d'une ad­
ministration qui a pris le nom de ccMa­
lye " ou ministère des Finances. 

A vrai dire, l'événement n'avait, en 
soi, rien qi;i put justifier des r~jouis· 

Nous n'exagérons rien. Telle est, 
l'i1ée qui s'implante dans le pays à 
mesure que se répétant les cas d'at­
taque à main armée de la part des 
élèves contre leurs profeeseurs. Cela 
veut dire qu'un bon système mal ap­
pliqué est sur le point de créer dans 
le pays une véritable plaie sociale. 

JI nous faut, dès lors, rebrousser 
chemin immédiatomeut. Xous ne vou­
lons pas dire. par là, que l'autorité 
morale doit être supprimée dans les 
écoles. ~lais il est absolument néceR· 
saire d'étayer cette autorité su" de9 
punitions matérielles et cela pom·. le 
bien de nos enfants ot des 1nterets 
supérieurs du pays, 

::'fous prions nos correspondants 
éventuels de n'écrire que sur un 
seul côtô de la feuille. 

FEUILLETON DU BEYO&LU na. 67 

1 

Fille 
de PriQce 

"·=======-=" Pa JlllAX du VEUZIT ill==rP 
- Pourquoi pas '? ... Il est riche ! 

fit l'orpheline avec le plus grand sé­
rieux. D'un autre côté, poursuivit-elle, 
il ne me connait pas ... Je n'aurai pas 
be$oin de lui parler de mon père ni 
du mariage de ma mère... Il me croi­
ra princesse et pour peu qu'il soit bOte 
il. souhait, il sera en extue devant 
moi... Ça n'arrive pa~ tous les joun 
ni à tout le monne d'épou11er une 
princee1e ! 

- Cet homme n'est peut-être pas 
auui aot que vous le supposez . 

- Dans ce eu, il ne m'épousera 
pa1. 

-Cotte fois,vous alle7. peut-Gtre vite 
à en décider ! Pourquoi ne vous choi-
1irait·il pas ... de lui-même ... ean& qu'on 
vous impose à lui ~ 

- Parce que premièrement, on n'é· 

pou se pas une fomme sans la co111 ai­
tre et que, secondement, à moins 
d'être dépourvu de bon sens, on ne 
prend pas une princesse sans le sou, 
sans famille et désenchantée ! Essa­
yez donc d'offrir une telle femme à 
un gar,on moderne ? Vous allez 
voir s'il ae fait pas la moue et s'il 
ne rejette pu votre proposition an 
vous prévenant qu'il n'eat pas un 
idiot. 

- D'où vous concluez que si ce 
monsieur... cochincbinois, comme 
vou• dites, vous épouse, c'est qu'il 
a·est qu'un faible d'esprit? 

- Parfaitement. 
- Très amusant, votre raisouuu-

ment ! observa Alex qui souriait à 
quelque vision mlérieure en faisant 
tomber soigneusement, du bout de 

celle (le la monnaie métallique ne 
dépasse pas 1000 couronnes. D'autre 
font l'argent qu '11• ~mportent de cetlo 
manière doit provenir dA devises qu'ils 
ont •'changées en Tchécoslovaquie. 
Toutefois soit en billet soit en mon· 
naie métallique la somme qu'ils peu­
vent emporter ne peut dépasser les 
300 couronnes. 

Les étrangers peuyent emporter en 
Tchécoslovaquie les devises de leur 
pays sans être soumis à aucune ré­
serve et peuvent utiliser cet argent 
pour leurs frais de séjour. Au. cas où 
il leur resterait entre leurs mams. un 
solde on leur accorderait de nouveau 
J'autorisrtion de le sortit· du pays à 
la condition Ide prouver que ces 
devises avaient été importées aupa­
ravant. 

Ce point là peut être aisément prou­
vé par l'étranger, en exhibant le docu­
ment qui lui est remi• à l'avance par 
les fonctionnaires préposés à la fron­
tière. Il impoi·te de se faire délivrer 
pnr ceux-ci un document pour tout 
argent qui rentre en Tchécosloç.aquic. 
Pour les Tchécoslovaques qui ren· 
trent dans le pays, ils peuvent fairo 
entrer des devises étrangères à la con­
dition qu'elles ne dépassent pas 300 
couronnes. 

Pour les paiements concerna1_1t les 
exportations tchécoslovaques, 11 est 
interdit d'utiliser toute at1tre monnaie 
que les couronnes •libres• ou les de· 
vises étrangères .. En conséqu~ace, il 
est interdit aux personnes halntant en 
Tchécoslovaquie d'effectuer des paie· 
ments nu nom et pour le compte des 
étrangers ou d'envoyer .aux ex­
portateurs de l'argent intérieur. Ce­
pendant sous des conditions spécia­
les, la Banque Nationale peut auto­
toriser que l'on fasse des transferts in­
térieurs pour le paiement des .mar­
chandises. Quant aux pays qui ont 
conclu avec la Tchécoslovaquie des 
accords de clearing, les règlements ci­
dessus ne s'écarteront pas des dis­
positions qui ont été arrêt~es dans ces 
accords de clearing. 

(à suivre) 

ETRANGER 

Le co1nmerce italien 
Rome, 23. - Durant les dix pre­

miers mois de 1937, les établisPements 
italiens pour la production de la cel­
lulose o:it préparé 308.796 quintaux 
contre 189.432 quantaux durant la 
même période de 1936. 

En même temps, 214 établissements 
qui emploient moins de i5 ouvriers 
ont produit 4.237.624 quintaux de 
papier et carton contre 3.499.455 
quintaux dur1tnt les 10 premiers 
mois de 1936. 

* •• 
Londres, 23. - Le «Times• relève 

que les donniles statistiques au sujet 
du commer~e italien en 1937 mar­
quent une importante augmentation 
comparativement à 1936. ------

La Foire de Tripoli 
Rome, 23. - L'mauiiuration de la 

XIIe Foire de Tripoli, qui devait 
avoir lieu le 6 février, a été renvoyée 
de façon définitive, au 20 février. La 
fermeture de l'exposit?on a été ajour­
née du 20 mars au 5 avril. 

ElèvEs dB l'EcolB Allemands, .,:~~1~~ 
neGfréquetcnt plus l'école ( quel gu'en soir 
le motif) sont énergiquement et erficacemenL 
préparés à toutes Jes branches scolaires par 
leçons particulières don"lées par Répétiteut 
Allemand diplômé. - ENSEIGNEMENT RA­
DICAL. - Prix très réduits. - Ecrire sous 
•REPETITEUR., 1 

En plein centre dB BByoglu ··~~':. ~i:;: 
servir de bureaux ou de 1nagasin est à louer 
S'adresser pour infor1nation, à la .societa 
Operaia italinna>, Istiktal Caddesi, Ezao 
Ç1kn1ayi, à côté des établisseinents •H1 
~1n~' 18 VotC0N, 

son petit doigt la cendre de sa ciga­
rette. 

Alors, set.lement, la petite Gyssie 
leva les yeux et osa regarder son ca­
marade. 

Celui-ci n'était plu1 triste ni inquiet. 
li lui parut même qu'il faisait effort 
pour être indigné comme il sied en 
pareil cas. 

-Ains?,Gyssie,s'Jcria-t-il,c'est tou_t ce 
quA ce projet de mariage vous 111s­
pire ! Ce garçon est riche, peut-être 
stupide, si vous pouvez lui faire ava. 
Ier toutes les bourdes possibles. Ça 
suffit pour vous décider! 

- Est-ce que c~ n'est pas un peu 
ça, Alex, quand les jeunes gens se 
marient? 

- Oh ! tout de même pas si nette. 
ment exposé ! De votre part, il n'est 
pas très reluisant que vous pen&iez 
a:ns1 ! ... Vous me surprenez et me 
peinez, je vous l'avoue !. .. Réellement 
vous !Jréférez conclure un tel mariage 
que de répondre à mon amour et d'a<:­
cepter l'offre que je vous ai faite ? 

Elle marqua une surpri11e bien jouée 
parut très. ennuy<'o : 

- Oh ! c'est vrai ! ,Je ne pensais 
plus que vous vouliez m'épouser ... 

Elle avail l'ait· d'être toute confuse. 
- Et je vous racoute ... Mon Diou ! 

comme j'ai pu être maladroite ! Alex, 
je sui• totalement désolée ! 

II la regarda, absolument stupéfait 
de la comédie qu'elle lui 1ouait et dont, 
cette fois, il n'était pas dupe. 

MORTHE RICHARD 
' -----

Qui n'a pas entendu parlor de Martho Ri· 
ohard. cette cêl~bre espionne BU oervice de 
la France. qui est parvenue, entre autres 
1ervice1, à démasquer la plus dangereuse 
e1pionne du siècle, Mata Harii rendant. 
ainai à la cause des Alliés le plu• grand 
service. N'a·t.oQn P&ll mbme soutenu que 
c'est 1râce au.x aervices rendus par Mar­
the Richard que la guerre a pu être ahré-
1ée, évitant ainsi la oontinuat.ion d'un œr­
naae rlont lea conséfVItlnoes sont encore res· 
•eati11 dans le inonde entier. 

Celte b.ietoire véridique est t•llomcnl inté­
re1eante, qn'elJo a êt.6 traduite en pJueieur• 
lan1u18. Certains journaux locaux turc~ ot 
arecs d'Istanbul l'ont mëme publiée dornlère­
ment en feuilleton. 

PouvA1t·on résiRter à Ja porter aussi à 
Péeran, l'lurtout que son héroïne, Marthe Ri­
chard, et1t toujours on vie ! 

Comblée d'bonneurR et de marques de re. 
connaissance par les Gouvernements Alliés, 
elle a étt' Urée de ea retraite pour superviser 
toutes Jes phases de cette production extra .. 
ordinaire laq11elle, d'aprè• le désir de Marthe 
Rlcltard, de.rait être empreinte de la plu• 
rrande Yérité. 

C'e1t encore Marthe R.ichard qui a choief 
ta. ra'rissante EDWIGE ~'EUlLLERE pour 
int.erpréter, i l'écran,son propre rôle.. 

Entourée d'ERIC VON STROHEIM, spé­
cialement amené d'Hotlywood pour interpré­
ter Je rôle du baron von Ludow, et de Jean 
Galland, le célibre acteur fnmçais, l'interpré­
tation fait merveille. 

Cetie superproduction remporte actuelle· 
ment dans Je monde entier un succès tormi .. 
dablt. S'agiosant de l'histoire véridique d'un 
film d'espionnage et d'amou!' à péripéties 
impressionnantes et d'une interprt1tation hors 
pair, un tel succès est tout à fait compréhen­
sible. 

L. S. 

SBction d'opérBttE 
Ce soir à 21 h. 

Ayna.roz Kadisi 
Comédie en 6 lablel'IUX 

D~~ Celât Musahipoglu 

UBE IMR6E 
(Suite de la 3ème page) 

ménages les meilleurs ne sont pas for­
cément durables ... Qui sait '? 

Peut-être qu'un jour, pour aimer 
quelqu'un d'autre, •j'aurai besoin de 
détester Paul. .. et. qui sait '? peut-être 
que Pau! n'aura rien à se reprocher !. .. 
Alors? ... Alors, pardi, ce jour-là, je 
serai bien contente de trouver danR 
mon esprit cette image-là.,. l'image 
répugnante d'un homme ignoblement 
endormi ... une image n'est-ce pas? qui 
excuserait n'importe quelle femme 
d'être dégoiltée de son mari ! ... 

Aussi, quand, à Marseille, au matin, 
le monsieur, quittant le wagon, salua 
Mme Vanteese, elle lui répondit avec 
un sourire charmant où il y avait, 
Dieu me pardonne, de la reconnais­
sance !. .. 

Brevet à céder 
Le propriétaire du brevet No 1763 

obtenu en Turquie on date du 8 Fé­
vier 193( el relatif à une • matièro 
inflammablo de sûreté et procédé 
pour Sil fabrication • désire entrer 
en relations avec les industriels du I 
pays pour l'exploitt1tîo11 de son bre­
vet soit par licence soit par vente en-· 
tière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar 
Aslaa Han ~o. 1-4, 6ième étage. 

Brevet à cécle1· 
Le propriétaire du brevet N'o. 2022 

obtenu en Turquie en date du 
191211935 et relatif à un cc procédé et 
installation pour cl~barrasser et net· 
toyer d'une façon constante l'air de 
bactéries etc ... ainsi que la production 
du degré voulu d'humidité de l'air• 
désire entrer en relations avec les 
industriels du pays pour l'exploita­
tion de son brevet soit par licence 
soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar, 
Aslan Han N'os 1-4, 5ième étage. 

l .,_ ________ J 

1 

1 

( 

Lundi 24 janvier 1938 

LA BOURSE 
Istanbul 2-2 Janvier 1938 

(Coure informatifs) 

Obi. Empr. intérieur 5 Olu 1918 ..••.. 
Obi. Empr. intérieur 5 81! 19!13 (Er 

gani) ......... .... _ ·-· ...... -·· 
Obi. Bons dn Trésor 5 % 1932 __ . .. 
Obi. Bons du Trésor 2 % 1932 ex.c. 
Obi. Dette Turque 7 l/t Ofo 1933 !ère 

tranohe ... ·- ...... __ 
Obi, Dette Turquo 7 'ls •,0 t933 2e 

tranche - · ___ .. .. . .. 
Obl. Dette Turqu• 7 •;, % 1933 Se 

tranche ... .. --· .. -· · 

Obi. Cbomin de fer d'Anntolio I 

Obl Chemin de Cer d'Aaatolie II 
III ... . ... - · __ __ ... • .. e:i:. e 

Obi. Chemin de F.nr Sivas-Erzurum 

7 "• 1934 ·-· ·- ·-· ·-· ·-· ·-· -·· ... 
Bons reprêseutatlCs Anotolie e.c 

Obi. Quais, docks et Entrepôts d'Is 
tanbul 4 0/0 ••• ___ ••••••••• __ ••• 

Obi. Crédit foncier Egyptien 3 Ofo 
1903 - · ... .. ··- .. . .•.. ..•..• 

Obi. Cré•lft Foncier Egyptien S Ofo 
191t ··- ... ··- ... ··- ..... ... -· 

Act. Ban11ue Centrale . . 
Banque d'Affaire ... ___ ... ··-

.6.ct. Chemin de Fer d' Anatolie 60 Ofo 
Act. Tabacs Turcs en (en liquidation) 
Aot. Sté, d'Assurances Gl.d'lBtambul 
Act Eaux d'Istanbul (on liquidation) 
Act. Tramways d'Istanbul _ ... -· 
Act, Bras. Réunies Bomonti-Nectar._ 
Act. Ciments Arslan-Eski-IH•1ar ... 
Act. Minoterie "Union" ____ _ 
Ar.t. Téléphones d'lstan~ul ... __ ... 
Act. Minoterie d'Orient ___ -·- ... .•. 

CHEQUES 

Ltq. 

94.-

98.2.i 
81.-
73.-

t9.-

t9.-

19.-

95.50 
30.50 

11.20 

IM.-

98.50 
98.-
10.71 
23.75 
t.40 

11.-
7.26 

I0.60 
e.-
s.80 

12.76 
1.-

1.06 

Ouverture Olôturc 
Londros 
New-York 
Paris 
Milan 
Bru:.ellcs 
Athènes 
Genève 
Sofia 
Amsterdam 
Praguo 
VieDJle 
Madrid 
Berlin 
Varsovte 
Budapest 
Bucarest 
Belgrado 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou 
or 
Mecidiy~ 

Bank-note 

628.75 
0.79.45.-

33.85.25 
16.l t .50 
f.76.-
-.-

3.44.25 

1.•2. 76 

t3.68.IU 
1.a1.50 

1060 

273 

829.-
0.79.37.-

- --
--
- -
- ---
- -
-· --1002 --

27.1 

BouMe de Londres 

Llro . , • • • • • • • • 94.. 97 
Fr. F. • ..... , , lli0.87,­
Doll ••• ' ' ' ' • • • • 4.99.77 

016t'ltff de Paru 
Dette Turque Tranr.he 1 
Banquo Ottomane . . , 
Rente Françabe 3 010 

002. -
553,-
79,66 

r. ---- ' 
'J' n..RIF D'ABONNEMENf 

Turquie: 1 Etranger: 
Ltqs Lto 

Vite, docteur, ma. femme eat a.11 plus mal... 
? ? 

1 8ll 13.60 1 
6 mois 7.-

1 an 22.-"' 
6 mois 12 ...... 

Oui, il y a huit jours qu'elle 
(Dessin de Cemal 

ne met plus de rouge. 
Nadir Gùler à /'Akoam) 

3 mois 4,- S mois a.OO 

~ .................... --.......~~--=--
-Vous avez oublié et vous lltei dé­

aolée, fit-il, un peu cabré... Enfin !... 
Admettons votre oubli et vos regrets ... 
mais prouvez-les en répondant à ma 
proposition... Une bonne fois, au 
moins, dites-moi ce que vous pensez 
et que je sois fixé ! 

- Qu'est-ce qu'il faut que je vous 
dise, mon gtand ami ? interrogea+ 
elle avec une douceur imparturbable 
se1 mains toujour8 sagement croi­
sées sur table. 

II la fixa, décontenancé. 

- Oh ! oh ! ... Gyssie ... vous ne von- - Ln v6rilé, hélas ! Vous 
lez pas dire... trompée, mon ami... depuis 

- Que je réponds négativement à maiues, depuis des mois ! 
votre proposition ? Mais si... c'est - Ab çà ! je proteste ! .,/ 
exactement • non » que je veux que - Si, Alex ... Depuis le premier 1 
vons entendiez ! vous m'avez menti impudemment'/ 

- Vous ne voulez pas ? ... Vous re- - C'est impossible ! Il s'agit 
pousse7. ma demande ? affreux malentendu. ./ 

- Je repousse. - J'ai dit: un mensonge ... un 11" 
- Mais pourquoi? ... Pourquoi n'ac- songe: soutenu ... répété... ,r, 

ceptez·vous? s'écria-t-il soudain, tout - Non ! Non ! Ce n'est pas Y',J 
frémissant. Voici des semaines que Dites-moi ce que vous me ,reproe'.1 
j'espère ... que vous me laissez 08• mais, d'avance, je soutiens et je~ 
pérer... pète qu'il s'agit d'un terrible Ill~ 

- Ob ! Gyssie, protesta-t-il avec _ Oh ! je proteste ! Je ne vous tendu ! ... Tenez, je vous défie de j,I 
reproche ne me dites pas que vous · · · 1 · • - 1 la preuve que j'aie jamais cberc a1 1ama1s a1sstJ esperer que que t' 
ne savez pas co que je veux dire ! chose ! vous men 1r... tJ, 
Ce~sez ce . jeu cruel ! _voici, des _ Enfin ! vous ne m'avez jamais . - Oui, eh bien, tout.es vos déri! 
mois que 1e vous supplie d accep- découragé ! s'ocria-t-il avec désespoir. t1ons proUNent tout s1mplemen Il, 
ter mon amour et de devenir ma fem- _ Peut·être, en effet, anrais-je dû, vous trompez les gens t~~a nat~iÏ. 
me. . plutôt, être plus affirmative... plus ments... avec. aut~nt d incons il, 

- C'est même ten·1ble .comme vousj nette! Seulement, voilà ... au fond, j'bé- 9ue,vous ~esp1re~ . Quand aulrf~ 
avez de la suite dans les idées, obser- sitais ... Vous me plaisiez... 11 m arrlv~11 de dire que .tous les 

8 va-t-elle tranquillement. 1 G s·e 1 mes épro:lvent le besom de flll , 
..- ys 1 · • aux f "l · ell" - C'est tout ce que vous trouvez Al - Oui, là ... je reconnais que voue ne j' ~ome1. 0 vo emmej .qudi 8 ai: br" 

dir~ ?.. .. Oh ! je vous en en prie, mo~ me d~plail'.iez pas ... même, je vous ien, ns comp ius n no . ,,1 
~mie, frn11sons-en !... Parl~z ! ... Moi, préférais à toua les autres... (d suifll"' J 
10 vous adore ... Donnez·moi une ré· - Eh bien, alors î ~ 
ponse ferme ! . Suppliant, il cherchait, par-dessus 

- C'est à-dire un oui ou un non ? la table, à lui prendre la main ; mais, 
- Dites oui, tout simplement, ma fermement, elle se déroba. 

Gyssie. . - Non, Alex, c'est impossible : je 
- J'héslla ! C'est tellement grave! sens que je manque de confiance en 

Sahlbi : O. PRIMI 

Umuml Nefriyat MDdUril ' 
Dr. AbdDI Vehab BERKt:tl f 

Hart!~ 
- ~ais. vous acceptez cependant, 1 vous. 

ma b1en-a11née? I _ Voyons, Gyssie, qu'est-ce qoe Bereket Zade No 34-35 M 
- Hélas ! non !... 1 vous diles là ? Telefon 4023b 
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